
Stage à Sisteron, 4.—11. juillet 2015 
J’ai tout d’abord hésité à accompagner Ivo à Sisteron, car j’imagi-

nais déjà en avance l’ambiance : les vélivoles vont parler que de la 

thermique, la finesse, les vaches, les spirales, les pompes, les arron-

dis, la pente et des noms des montagnes très éloignées… Et oui, il 

faut dire que c’était un peu ça. Mais je les ai compris après avoir 

plané presque trois heures avec François. Planer est tellement fabu-

leux, qu’il n’y pas d’autre sujet qui peut être plus passionnant. Mais 

à mon grand étonnement, les vélivoles font aussi d’autres choses 

dans la vie . Il y a ceux qui font du bateau à voile, de la moto, du tir, 

qui courent le marathon, et il y en a même un qui écrit de la poésie. 

Quand j’ai demandé où ils trouvent le temps pour faire tout cela, on 

m’a répondu que le temps passé en haut ne compte pas. Bizarre 

comme réponse... De nouveau, j’ai compris quand je suis montée en 

haut : le temps m’a paru plus court. Nous avons à peine fait quel-

ques spirales tout près d’un rocher et voilà qu’il fallait déjà atterrir. 

Le temps est resté suspendu entre le ciel et le rocher… 

Heureusement, il y avait aussi Elfi à Sisteron. Nous avons visité 

ensemble beaucoup d’endroits magnifiques : le marché provençal à 

Forcalquier,  Sisteron et sa Citadelle, le lac de Serre Ponçon, les 

gorges de la Méouge, les villages perchés. Et ce qui est sûr, c’est 

que nous avons eu moins chaud que nos pauvres vélivoles, qui ont 

souvent cherché un peu d’ombre sous une aile de planeur sur la 

piste chauffée à plus de 38 °C… (voir photo ci-contre n°7). 

 

    Ivana  

 

PS : merci encore à François pour ce fabuleux vol !  

1. Sisteron vue depuis la Citadelle 

2. Repas à Sigoyer, restaurant panora-

mique « Vue d’en Haut » 

3. Apéro chez Paul et Elfi à la Bergerie 
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4. Rocher tout près 

5. Spirales  

6. Approche de l’Aérodrome Vaumeilh 
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